
  

 

Pr N°28                                         dimanche 24 juillet 2022                   

Dix-septième  dimanche Année c : 

PRIÈRE 

« Seigneur, apprends-nous à prier » Luc (11-1, 13); Autres lectures : Genèse (18, 20-32); 

Psaume 137; Colossiens (2, 12-16). 

 Jésus, nous dit St Luc, était en prière. Cela a suscité la curiosité et 

l’intérêt chez les Apôtres : « Apprends-nous à prier »!Ce fut là l’occasion 

pour Jésus d’exprimer la conversation qu’il avait eue avec DIEU. Notons 

d’abord l’attrait de notre monde pour cet 

aspect de vie humaine qu’est la prière : 

l’attraction qu’ont les contemporains pour 

le Bouddhisme, l’intérêt porté par les foules 

aux pèlerinages, les émissions de T.V. sur 

les ordres contemplatifs. 

 Ce dimanche, en relisant l’Évangile, 

essayons de pénétrer un peu plus la 

profondeur de la prière du Christ. 

 Elle commence par le mot PÈRE. 

Pour Jésus, le Créateur, le Tout Puissant, 

Jésus L’appelle : PÈRE = Papa ! C’est une 

relation d’amitié, d’amour, dont il est 

question. Il le nomme PÈRE, c’est-à-dire 

qu’Il l’appelle par Son NoM. (Pour nous, 

Européens en tout cas, c’est comme si nous appelions quelqu’un par son 

prénom ; plus encore, par son surnom : c’est bien autre chose que de dire 

« monsieur »! 

 SANCTIFIÉ : C’est bien autre chose encore que d’exprimer de 

l’Amour. C’est manifester son admiration pour Sa grandeur. DIEU épate, 
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émerveille Jésus : on pourrait dire : « son papa, Il le 

porte aux nues » !  

 QUE TON RÈGNE VIENNE : Tout cela 

provoque le désir humain de Jésus : s’engager pour que 

le Plan divin se réalise. Dans notre monde qui 

s’interroge sur son avenir, sa destinée, nous pouvons 

nous rappeler que DIEU a créé le monde pour qu’il 

réussisse, et nous pouvons collaborer à cette réussite : c’est la mission qu’Il 

nous confie. 

 LE PAIN DONT NOUS AVONS BESOIN CHAQUE JOUR : Il 

y a donc dans notre vie une nécessité matérielle (ici nommée le pain) pour la 

faire progresser. Le contraire de cela, c’est la stagnation, c’est de faire du sur-

place, ce qui provoque l’ennui. Le pain de chaque jour, ce n’est pas que celui 

de la nourriture : il s’agit aussi de connaissance : vivre, c’est apprendre un peu 

mieux chaque jour. 

 PARDONNE-NOUS NOS PÉCHÉS COMME NOUS 

PARDONNONS À TOUS CEUX QUI ONT DES TORTS ENVERS 

NOUS. C’est ici que l’Amour infini de DIEU dont il est question. DIEU aime 

par-dessus tout. Rien ne peut l’arrêter dans ce mouvement d’Amour : vouloir 

aimer comme Lui, c’est Le suivre jusque là. C’est ce qu’Abraham, dans sa 

prière à DIEU (première lecture) ne pouvait pas comprendre : DIEU selon lui, 

était le Tout Puissant, le Juste, mais pas le Sauveur du pécheur. Pour Abraham, 

seuls Loth et ses deux neveux purent échapper à la violence de la punition 

divine. Pour Jésus, le Père veut le Salut des pécheurs ; le sommet de l’amour, 

c’est de donner sa vie pour eux tous. 

 NE NOUS SOUMETS PAS À LA TENTATION : La tentation, 

c’est de ne pas oser croire que DIEU va jusque-là : aller au-delà de toute 

déchéance que peut éprouver un homme ! Nous avons donc, nous dit Jésus, à 

Lui faire confiance nous aussi jusque-là ; c’est d’ailleurs ce que va réaliser 

Jésus-Christ qui, rappelons-le, monte à JÉRUSALEM, pour y subir la passion 

et réaliser ainsi la Résurrection apportée à tous les hommes ! 

         Jean FRANKEN 

    HORAIRES DES CÉLÉBRATIONS 

 . BASSÉE : dimanche 24 juillet 2022 à 09h30 :  MESSE. 

 . CENTRE : dimanche 24  juillet 2022 à 11h00 : PAS DE MESSE. 

             (Voir le PR  n° 27)  
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 - FÊTE DE L’ASSOMPTION DE NOTRE DAME :  

   Nous la célébrerons la veille, c’est-à-dire le dimanche 14 août. 

BONNE LECTURE 

Une fois de plus nous avons célébrer cette merveilleuse fête de la Madeleine. 

Repensons à ce sujet à ce que signifie pour nous cette grande fête folklorique 

et religieuse :  

Nous venons de célébrer cette merveilleuse fête de la Madeleine. Jumetois, 

roviens, habitants de toutes les cités des environs (Courcelles, Pont à Celles, 

Gosselies ; plus largement encore, habitants de la ville de Charleroi. 

Découvrons-nous suffisamment ce que signifie cette belle fête ? En ces 

moments où notre Union Européenne est en crise (Sa popularité, le brexit, ses 

crises commerciales, financières, agricoles, industrielles, économiques, ses 

replis identitaires (et on en passe) : cette Union semble bien malade ! Que lui 

manque-t-elle ? N’est-ce pas un supplément d’âme ? Une redécouverte de ce 

qui fait son originalité ? 

Notre TOUR DE LA MADELEINE peut y aider, car elle est un 

magnifique exemple de ce souffle qui manque tellement à cette Europe ! 

Analysons cela plus en détail : 

Tout d’abord, soulignons son aspect humain : de nombreux habitants de 

Jumet et des environs s’unissent, depuis des centaines d’années, pour fêter 

leur Madeleine ! Cette fête commence toujours par un traditionnel pèlerinage  

à la suite de la représentation de saints honorés chez nous. (Pèlerinages qui par 

ailleurs ont tant repris de sens à notre époque). Tout au long de l’année, des 

centaines de gens oeuvrent pour organiser ensemble des groupes folkloriques 

qui vont participer à cette fameuse marche ! Chacun y est invité à apporter sa 

compétence pour une bonne réussite de cette fête annuelle, appelée Marche de 

la Madeleine. Et des compétences pour cela, il faut en avoir ! Il faut trouver 

des personnes capables d’assurer le bon déroulement de la fête, la mise en 

ordre du défilé des groupes participants ; une bonne tenue de chacun de ces 

groupes. C’est là un fameux travail ! Aujourd’hui, elles sont cinquante ces 

sociétés folkloriques ! Qui doit assurer les présidences, les secrétariats, les 

finances, le recrutement de tous ces groupes ? Il faut en voir des bénévoles 

pour animer la vie de tous ceux-ci ! Et chaque  groupe doit trouver les moyens 

humains nécessaires. Il doit initier, former chacun de ses membres à bien 

remplir la mission qu’il a accepté d’y jouer, doit se procurer les moyens 

financiers nécessaires (par des fêtes, des carnets publicitaires …), car il en faut 

des finances pour assurer le bon déroulement de cette fameuse Marche : il faut 

trouver des moyens pour louer des costumes, pour recruter et rémunérer les 
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musiciens. Et cinquante groupes, c’est un fameux nombre de volontaires qui 

se dévouent  pour tout cela ! Dans notre monde où chacun est tenté de vivre 

seul dans son coin, quel réservoir de convivialités n’y a-t-il pas là ! Et que de 

relations amicales sont ainsi tissées entre ces gens ! Et quelle belle image 

donnons-nous lorsque nous vivons ainsi au cœur de nos cités ! 

Son aspect folklorique : La Madeleine est un immense tableau qui illustre 

ce qu’ont été les racines de notre Europe : tous ces costumes, représentés le 

plus fidèlement possible, portés par plus de mille figurants sont 

d’innombrables illustrations de ce qu’était l’Europe d’autrefois.         J.F. 

PSAUME 137 

De tout mon cœur, Seigneur, je te rends grâce : 

tu as entendu les paroles de ma bouche. 

Je te chante en présence des anges, 

vers ton temple sacré, je me prosterne. 

Je rends grâce à ton nom pour ton amour et ta fidélité, 

car tu élèves, au-dessus de tout, ton nom et ta parole, 

Le jour où tu répondis à mon appel, 

tu fis grandir en mon âme la force. 

Tous les rois de la terre te rendent grâce 

quand ils entendent les paroles de ta bouche. 

Ils chantent le s chemins du Seigneur : 

« Qu’elle est grande, la gloire du Seigneur ! » 

Si haut que soit le Seigneur, il voit le plus humble ; 

de loin, il reconnaît l’orgueilleux. 

Si je marche au milieu des angoisses, tu me fais vivre, 

ta main s’abat sur mes ennemis en colère. 

Ta droite me rend vainqueur. 

Le Seigneur fait tout pour moi ! 

Seigneur, éternel est ton amour : 

n’arrête pas l’œuvre de tes mains. 

 

 
Ed. resp. :  Abbé Jean FRANKEN., tél. : 071/ 45.15.22- C.C.P. :Be39  7775 9593 3219  
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